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EDITORIAL

Rendez-nous le Mur de Berlin

" y a mille manieres de protester contre la guerre en Irak. La television nous les montre tous les jours.
^es intellectuels ne sont pas en reste, ni les artistes. L'un d'entre eux fait un tabac aux USA avec un au-

¦°collant de pare-chocs portant ces mots : « Rendez-nous Monica Lewinsky » (« Bring back Monica Le-

Mnsky»).

¦ Lt-col Paul Arthur

^_ Treyvaud'

A sa fagon mordante, l'au-
Ur de ce «bumper sticker»,

Marque son amour de sa patrie,
son regret de Bill Clinton, qui
Vau des preoecupations plus

humanistes, ä l'heure oü Geor-

p W. Bush entraine les USA et
e monde dans un conflit dont

Personne ne peut cerner toutes
les consequences.

Revenons en Suisse. Le Fo-
¦

m de Davos a demontre que
es f°rces cantonales de police

Pe'naient ä maintenir l'ordre.
*le calme regnait ä Davos, les

r°ubles incontröles eclataient
Zürich ou ä Berne. Ce n'etait

P.as Pour surprendre : les poli-
XIS de Zürich ou de Berne
etaient engages ä Davos! Puis-
^u°n demande ä l'armee de
dnamtenir l'ordre ä l'interieur

Pays, il faut qu'elle soit en
¦^esure de le faire et admettre

necessaire evolution de cette
"st'tution aux nouvelles for-

mes de la menace.

A cet egard, les Etats d'Europe

avec lesquels la Suisse
entretient des relations commer-
ciales aussi intenses qu'ami-
cales, ont considerablement
diminue les effectifs et la force
de leurs armees. On ne peut
raisonnablement compter qu'ils
vont lancer les forces qui leur
restent contre notre pays. Le

danger est ailleurs. On peut le

situer bien au-delä de nos
frontieres, oü les Etats ne savent

que faire de leurs populations
desoeuvrees et demunies de

l'essentiel. La menace existe

plus loin encore que les bords
de la Mediterranee, lä oü des

Etats en guerre sont proches de

detenir l'arme nucleaire qui

permet tous les chantages, sans

parier des utilisations malen-

contreuses. On se souvient de

Seveso ou de Tchernobyl. Cette

menace-lä se joue des

frontieres. Elle n'est pas liee ä une

region bordee par le Jura ou les

Alpes. Elle interesse un continent

ou des parties importantes
de celui-ci. En quelque sorte,
eile nous depasse.

Difficile dans ces conditions
de rejoindre ceux qui soutien-
nent le referendum contre l'Armee

XXI en pretendant qu'il
faut une armee qui nous
permette d'avoir une defense
«autonome». La menace vise des

territoires beaucoup plus grands

que les Etats. Pourquoi vouloir
l'ignorer

II n'y a pas si longtemps, nos
compatriotes du bord du Rhin
vivaient reellement dans la
crainte d'une subite invasion
sovietique. II est vrai que les
regiments de chars de l'Armee
Rouge n'etaient qu'ä 48 heures
de notre frontiere. Si la menace
s'etait alors concretisee, si la
Suisse avait ete attaquee, au-
rait-on refuse l'aide des Etats
voisins ou de l'OTAN

La notion d'armee autonome,

comme celle de la neutralite,
n'excluent pas les alliances.

La neutralite ne vaut d'ailleurs
plus lorsque l'Etat qui s'en pre-
vaut est lui-meme attaque.

'
Membre du Groupement du Nord Vaudois
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Les partisans du referendum
sont certainement impregnes
des valeurs patriotiques. Ils n'en
sont pas pour autant les seuls

depositaires. II y a une certaine
desinvolture ä invoquer les

grands principes lorsque ceux-
ci empechent de regarder la realite

en face et empechent la

reforme imperative voulue par

nos autorites. Le nouvel instrument

de defense ne fait pas
table rase du passe mais il
prend en compte les realites du

moment et doit repondre ä la

menace teile qu'elle se dessine

pour l'avenir.

Les historiens retiendront
peut-etre que l'epoque du Mur
de Berlin etait une periode fas¬

te, puisque l'equilibre qui la ca-

racterisait a garanti une paix cle

plus de quarante ans. La menace

avait alors le visage que les

partisans du referendum
continuent ä lui voir aujourd'hui.

Les temps ont change. Alors
«rendez-nous le Mur de Berlin»?

A.T-

f\0l^ sso-svo
Juin-juillet 2003

afl<*

Tir intergroupement

Vendredi le 13 juin de
16 h 00 ä 18 h 30 pour le tir,
ensuite souper en commun.

Samedi le 14 juin de 08 h30
ä 12 h 00 pour le tir, ensuite
diner en commun.

Palmares et remise des prix
le samedi ä 14 h 00.

Lieu: Stand de Vernand ä

Romanel sur Lausanne.

Groupement
de Lausanne

Programme de la section
cavaliers :

Du 4 avril au 30 septembre:
par groupe et sous la conduite
des chefs de classe, sortie de
2 heures, chaque soir, dans les
bois du Jorat, sauf samedis et
dimanches. Inscriptions
directement au Manege du Chalet-ä-
Gobet, au 021 784 14 34.

Gros-de-Vaud

Les 17 septembre, 12
novembre ä 18 h 30: Stamms ä

Fhötel-de-Ville d'Echallcns

CENTRE D'HISTOIRE
ET DE PROSPECTIVE

MILITAIRES

lER SEMESTRE

Sortie
de

14.06.03: Cours N°
terrain: les fortifications
Morat / secteur Vully (avec la

coUaboration du br Jur&

Keller).

Sauf avis contraire, les cours

d'histoire et l'assemblee g6"

nerale ont lieu au Pavillon

Ouest du Centre General

Guisan ä Pully.

Adresse electronique:
chpm-pully@bluewin.ch

IV RMSN 6-7 .2003
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Etre officier,
c'est lire la societe differemment

Cap Marco Corelli

s*
t-ors de la derniere assem-

Iiee generale 2003 ä Moudon,
es lignes directrices de la re-
:°rme «SVO XXI» ont ete ac-
CePtees par la majorite. L'un

Points de ce remodelage
de

ncerne l'image d'excellence
t e doit vehiculer une societe

mme ja socj£t£ vaudoise des
°tticiers.

I
objeetif des ces quelques

^gnes est de plonger le lecteur
°s une reflexion sur l'image

g
e doit donner un officier et
quoi il est different de quellt
Un n'ayant pas cette fonc-

maf
resPectivement cette forma

]°\ü' I1.faut egalement se de-
des" 6r S' aPPartenir au corPs

affron e'CiTS 6St U" plUS P°Ur

„„, r 'a societe contem-
Poraine

aD
°ur tenter de repondre, une

ciai°Che theorique du fait so-

pers
Permettra de mettre en

qu>QPectlve le subjeetivisme
mentn, donne, mais egale-

de voir en quoi la forma¬

tion d'officier est un vecteur
educatif et, finalement, d'ap-
prehender la notion d'elite.

La lecture de
faits sociaux

D'un point de vue sociologique,

les conduites humaines
n'ont pas, en elles-memes, de

signification pre-etablie. Un
fait social se charge ainsi de

sens ä partir de codes de
signification fondes sur un systeme
de normes et de valeurs collectives,

integres par les agents
sociaux, variable selon les
societes et, au sein d'une meme
societe, d'un groupe ä l'autre.
La signification de tout phenomene

social lui est donc attri-
buee par l'interpretation qu'en
donnent les agents sociaux.
Ces derniers ont une histoire
personnelle, differente pour
chacun. Que ce soit leur education,

leur formation, leur
profession actuelle. C'est cette
genese qui donne une lecture
specifique des faits sociaux. En
effet, eile donne certaines eles de

comprehension face ä des

evenements qui se produisent en

multitude et ä un rythme effrene.

C'est donc dans cet espace
social, sorte de realite invisible,

que l'on ne peut ni montrer ni
toucher du doigt, que s'organi-
sent les pratiques et les

representations de agents.

La formation
d'officier:
education ou passage
initiatique

L'education n'est autre que
1'Interiorisation de l'exteriorite.
C'est l'appropriation de normes

et de valeurs partagees
communement, acquises afin
d'atteindre un objeetif donne.
La formation d'officier a un
but formatif d'une part, mais
est fondamentalement educati-
ve. C'est l'apprentissage le

plus eleve des formes
militaires, ainsi que l'acceptation
de la contrainte qu'implique le

röle du soldat et de ce Systeme
hyperhierarchise.

La contrainte est immanente
dans toute forme d'education.
Bien plus qu'une masse de
savoir, c'est un comportement
que l'on veut ineulquer ä ces
aspirants. L'attitude est centrale,

car c'est eile qui, lors de
situations de crise, est determi-
nante pour la conduite de l'action.

C'est cette contention
face ä l'imprevu, au chaos, ä la
mort qu'il est indispensable
d'obtenir dans le cursus de
l'officier.

L'education est un moyen de
formation, eile nous permet
d'appliquer une systematique
dans l'approche d'un probleme.

L'objectif recherche, c'est

su'ent du Groupement de Vevey de la SVO.

<Msk
- 2003
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cette capacite ä apprecier une
Situation avec une attitude
particuliere.

Le corps de officiers,
une ehte

Je pars de l'hypothese que le

corps des officiers est un corps
homogene constitue de valeurs
et de codes communs. Ce corps,
mobilise par et pour la defense
des interets du pays, ne peut
advenir ä l'existence qu'au prix
et au terme d'un travail collectif

de construction inseparable-
ment theorique et pratique. Cet
artefact social que represente le

corps des officiers a d'autant
plus de chance d'exister et de
subsister durablement que les

agents qui se rassemblent pour
le constituer etaient dejä plus
proches dans l'espace social
civil. Autrement dit, le travail
symbolique de Constitution ou
de consecration qui est necessaire

pour creer un groupe uni
(imposition de noms, de

drapeaux, de sigles, de signes de
ralliement, societes, manifestations

publiques, etc.) a d'autant
plus de chance de reussir que
les agents sociaux sur lesquels
il s'exerce sont plus enclins, du
fait de leur proximite dans
l'espace des positions sociales et
aussi des dispositions et des
interets associes ä ces positions,
ä se reconnaitre mutuellement
et ä se reconnaitre dans un
meme projet de societe. En ef¬

fet, le sens du verbe servir est
fonction de l'approche ideale

que les acteurs sociaux ont
avec une communaute. Ajoute
ä cela un sens de l'abnegation
au profit de la chose commune,
preuve d'un anti-individualis-
me necessaire ä toute action
collective.

Le corps des officiers est
donc une elite, non pas au sens

subjectif de superiorite, mais
en nombre. C'est un nombre
determines d'acteurs sociaux

ayant une grille de lecture issue
d'une Interiorisation de valeurs
determinees comme communes.

Conclusion

Apprehender et reagir ä un
fait social est une activite
quotidienne face ä une multitude
de problemes. En soi, cette
reaction n'a pas de sens predeter-
mine, mais tout se passe comme

si un schema interiorise
guide notre reflexion, du moins
devrait la guider. Apprehender
un probleme ou une nouvelle
Situation n'est rien d'autre que
le premier pas des activites de
commandement. L'interet de

ces automatismes d'analyse
reside dans le fait que qu'ils sont
une necessite dans un cadre
militaire; ils sont egalement trans-
posables et benefiques dans
un sphere civile qui requiere
une reflexion prealable ä une
action.

II est donc de la plus grande
necessite de conserver une qualite

analytique de haut niveau
dans la formation d'officier-
ceci pour une double raison •

obtenir des chefs capables de

conduire leur formation militai'
re, mais egalement par la
methode de travail acquise, creer

une plus-value systematique
applicable dans toute activite
civile. C'est ä ce prix que les elites

de l'economie et du pays se

rapprocheront de plus en plns
de la conviction que les pe'
riodes de service sont des U1'

vestissements et non des pertes-

C'est donc ä nous, officierS

d'aspirer ä l'excellence, no»

seulement dans notre forma'
tion, mais egalement dans notre

attitude. II est de notre
responsabilite de developper notre

esprit de corps, non seulernei*

en service, mais egalement daa

les activites annexes vehiculafl
les valeurs communes constj

tuant l'existence et la specific
te de ce corps. Le moyen qul

nous est donne pour affirme

cette appartenance, c'est la !>,

ciete vaudoise des officier VJ
riß

ses groupements. II est donc

notre devoir d'en faire partie-

d'en vehiculer les valeurs et

les affirmer. Vive la SVO

M. c"

VI RMSN 4 7-20°3
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